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Piano et peinture
Départ du chargé d’Affaires de Turquie
Invita tion  au voyage, vers Istanbul et ailleurs . . .
P lus de 150 personnes avaient ré­
pondu, mardi soir, à l'invitation de 
M. E rkut Onart, chargé d'Affaires 
a, i. de la République de Turquie. Il
qu itte  le Luxem bourg pour rejoin­
dre le m inistère des Affaires étran ­
gères de son pays et sera rem placé 
par un am bassadeur non encore dé-
signé. Aux premiétV  rangs d 'une as­
sistance sym pathiquem ent cosm o­
polite il y avait MM. Jacques Santer, 
m inistre d ’Etat, Marc Fischbach, mi­
nistre de la Force publique, Chris­
tian Calmes, m aréchal de la Cour 
honoraire, ainsi que divers am bassa­
deurs et chargés d ’Affaires étran ­
gers.
UN RÉCITAL ET 
UN VERNISSAGE
Dans le décor du Théâtre des Ca­
pucins, la réception débuta par un 
récital de la pianiste Arin Karam ür- 
sel. D iplôm ée du  Conservatoire m u­
nicipal d 'Istanbul, lauréate au Con­
servatoire de Moscou, l’artiste a déjà 
donné de nom breux concerts de par 
le m onde. Elle in terpréta avec ta­
lent, finesse et virtuosité des com po­
siteurs aussi variés que J.S. Bach, R. 
Schum ann, A. A dnan Saygun et S. 
Rachm aninov.
A utre rendez-vous avec la beauté, 
ce concert fut suivi par le vernissage 
de pein tures de Mlles N evbahar et 
Neveser Aksoy. Par delà une inspi-
ration familiale com m une et une 
m êm e fidélité au terroir natal -  la 
T urquie -  ces jeunes peintres déjà 
couronnées de plusieurs prix abor­
dent chacune l’univers avec leur 
personnalité propre.
Ainsi, Nevbahar Aksoy aime les 
scènes de la rue, la foule et les 
m archés, en des tableaux très acces­
sibles où dom inent le bleu et le 
violet. On la devine égalem ent sensi­
ble aux formes rigoureuses, cette 
rigueur se m ettant au service du 
rythm e, du m ouvem ent. «La rue», 
dit-elle, «est le lieu m êm e de la vie».
Q uant à'^ ^ ÿ e g e P Xksôyj elle re­
garde volom îers ltTmonde ên obser­
vant les fenêtres des maisons: fenê­
tres où sèchent le linge et le poivron. 
Puis il y a, à Istanbul et ailleurs, les 
anciennes habitations en bois et que 
rem placera peut-être bientôt du bé­
ton. La nostalgie, ici, est évidente: 
elle est synonym e de fraîcheur e t de 
sim plicité -  telle une cordiale invita­
tion au voyage.
L 'exposition est ouverte au Théâ­
tre des Capucins ju sq u ’au 20 sep­
tembre: tous les jours de 14 à 19 
heures, sauf le dimanche.
Un buffet term ina cette soirée où 
chacun put exprim er à M. le chargé 
d'Affaires E. Onart sa gratitude et 
ses estim és souhaits. J  B.
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